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Exrr AIT d'une Lettre LAugs- 
Boura du 7. Juillet. 

L vient de s’effeuer un grand chan- 
gement dans la pofition del Armée 
du Général Moreau: Elte a pres- 
qu'entièrement quitté les environs 
d'Zngolftadt & les Pays voifins du 
Danube , pour fe porter vers l'//er 

dees & Lln, L'Aile droite, fous les 
Mtr ik Général Lecourbe, s'eft dirigée 
tie € Prince de Reu/s. Le Corpsde ce 
Um ct A été confidérablement renforcé, 
he Par des Troupes arrivées de 1’ Aurri- 
le pe Par la jométion du Corps de Condé. 
ü rees réunies ont, en outre, à dosles 
CSTiroliennes,qui font piêtes à les re- 
Fen cas d'échec, & à concouriravec 
la défenfe de leur Pays: On fait 
ens le premier paflage du Lec# par les 
hej feis, le Gouverneur du 7íro/a pris tou- 
hij, Mefores à cet effets & l'on verra par 
maj, e{lous ‚ que fon aâivité ne s'ett 
Ja, SRtie dans la fuite, ” 
RES Officiel publiét Insprvek le 17. Juin. 
le, @Près les Nouwelles oficielles qu'on re- 
ve. Cofnnnes enneshies, qui ont pafé de 
bin, 1 Lech & penérrd dans la Bavièrey 
lanen. de s'cvancer en droite ligne. 'En 
uy Ree les Troupes Autrichiennes, deffi- 
‘ny, COuvrir le Tirol, ont pris hier une po- 
bop les Frontières diu cótd de la Bavière; 
beto, °° doute point ,quuvecl'afiftance d'une 
le po fi faète à Dieu & à/un Seuverdin, 
EN viene à repoufer VEnnemi, S'ilten- 
Ceig Endrrer dans ce Duys. * 
RIE) F.E. Comte de BrsstNGEN. 
tapsettendant le Général Lecourbs , ut 
foir IVÉ dans notre Ville le 5. de ce mois 
‚a cheft repart aujourd'hui, avec fon 
, tang Cr» pour fe rendre à Landsberg. 
ten Nuartier- Général de l' Armée Frai:- 
Arrivé avant- hier à Munich, où le 
lon Moreau V'avoit déjà devancé depuis 
h Ee Jours. ” 
Chand anpeis ont Commencé le 6. Juil- 
Wrs LE les Ouvrages extérieurs d'l/m, 
ù P de Ia Montague, dire Mfichelsberg , 
Nt du Danube, avec des Piëces de 
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„ES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le 92. Juillet 1800. 
L'An fixième de la Liberté BATAVE. 






24 ‚, qu'ils avoient fait venir de l’.A//izee: On 
ignore encore le réfuitat de cete ettaque: 
On dit, qu'un Corps nomhreux de Conserits 
eft en marche par la Aui/e, pour (e rendre 
à l'Armée de Alorcau, * 

EXTRAIT d'une Lettre de FRANC- 

FORT du 9. Fuillet. 

‚ Après que, par fuite de la retraite des 
Troupes dAllemandes de nos environs furles 
deux rives du Alein, les Prangois fe furent 
étendus, les 6. &7. de ce mois, de ce cô- 
té jusqu'à Bornheim & Bergen, & qu'ils 
eurent occupé de l'autre les Villages voi- 
fins de Saxenkaufen, le Lieutenant- Géné- 
ral Ste, Suzanne entta en perfonne, le der- 
nier de ces jours, à Francfort, ‘Ce Com- 
mandant en chef de "Expédition contre le 
Frantonie fit aflembler auffi-tôt une Dépu- 
tation du Confeil de notre Ville, pour lui 
demander une Contribution de 400, mille 
Livres en Numérzire, & une Somme égrle 
en divers objets, ain(i que deux Ponts- der 
Bâteaux avec tout ce qui y appartient: 
Mais la Députation fit dificulté d'aceéder 
à cette dernidre réquifition $ furquoi les 
Frangois s'emparèrent eux-mêmes des Bà- 
teaux , qui fetrouvoient fur le Mein , & com- 
mencèrent À établir un Pont près de Vendroir 
nommé Gutenleutenhoff. Un autre Pont fe- 
ra établi au-deflus de Francfort près d'0- 
berrode, Toutes les Portes de rorre Ville 
font fermées: On peut y entrer libremen: : 
mais perfonne n'en peut fortir, fans cire 
muní d'un Paffeport, qu'il eft très- ciicie 
d'obtenir, Cependant il ne paroic ras, qu@ 
les Frangois aient pour le prefer: te datien 
de pénérer piùs en avant vers ie Spefarf 
& dans la Frarconte, On croit, que leur 
plan eft d'amufer tes Troupes & la Levée 
Afayengoifes, jusqu'au moment qu'une Di- 
vifion de Armée de Moreau fe fera portée 
fur /urtzbourg. Le Quartier-G{nérel da 
Général Ste. Suza@ne fe trouve à Hüchfr. ” 

EXTRAIT dure Lettre de FRANC- 

Por du 13. Juilket. 

> Nous fommes toujours ceinés par Îo3 

Troupes Frangoifcs, & celz plus étroire. 


gserc que jamas. Ù eef plus permis d'on- 
srer dans la Vuiie auflì peu que d'en jorur, 
fans une Permifion du Genérsl Collard, 
qu'on ne peut fe procurer qu'avec beau- 
coup de peine, d'aut:nt plus que ce Cum- 
mandent fe trouve tantôt ici, tantôt ail- 
teurs. On ne leiffe pas même paffer des 
Sujers Hefois ni Prufiens; la Diligence Mles- 
fuifje, altan à Hanau, eft arrrée dújà pen- 
dant trois jours, Le cours des Poftes eft 
tout-à-fait interrompu pour nous, de forte 
que depuis avant-hier il n'en eft arrivé au- 
cune à Francfurt, & qu'on ignore ici ab- 
folument ce qui fe patfe autre part. Dans 
notre Contrée, il y a eu hier une très-for- 
ve Canonnade desdeuxcòrésdu Mein, prês 
de Bergen & d'Ofenbach. Les Troupes 
Flectorales ont &ttaqué les Frangois; &, 
fur la rive gauche, elles les ont repouflés 
d'abord jusques fous Saxenhaufen: Mais, 
ces derniers ayant été renforcés enfuite par 
une Batterie de 4. Pièces d'Artillerie vo- 
tante, les MZavenyois ont dû plter à leur 
tour. Aprés cette affaire, on a repris ou 
gardé, de part & d'autre, fes anciennes 
pofitions: Ainfi, de €e côté du Mein, les 
Francois fe trouvent toujours à Bergen, 
Fechenhcim & près de la Knallhütte, les 
Allemands A Bifchofsteim & llofheim, tan- 
dis que, fur la rive oppofée, les premiers 
font poftés à Ofenbach & Burgel, les au- 
tres à Steinheiimn & Froschhaufen. En at- 
tendant, les deux parties ont perdu plu- 
feurs Hommes à l'attaque d'hier; il a été 
amené ici au-delà de 5o. bleffés Frangois. 
E'endroit d'Ofenbach a beaucoup fouffert 
du feu d'Artillerie, & cette nuit encore 
de Vindiscipline de la Légion Palonoife , 
qui s'y eft porrée à plufieurs excês dans 
différentes Mzifons. Ce Corps, compofé 
pour la plus grande partie de Déferteurs ou 
Prifonniers Autrichiens, Polonois ou Hon- 
greis de Netion, donne erand fujetde plain- 
te, & eft la terreur de nos Campagnes, ” 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jus- 
gw'au 26. Meffidor (15. Fuillet.) 

„‚ L'Anniverfaire du 14. Juillet, célébré 
bier, a été la Fête la plus brillante , qui ait 
eu lieu depuis ta Reévolution, tant par la 
commémoration fimultanée du rétebliffe- 
ment de la tranquillité dans les Départe- 
mens de POuä?t, & per les folemnités & 
décorstions du jour, que par la joye fran- 
she du Peuple, née de lefpCrance de voir 
gouronner enfin les fuccès des Armes Ré- 
gpobliezines per une prompte Paix, * 
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„ Suivant les derniers Avis de Mm 
nouveile orgenifation de l'Armeéé 
fous le commandewment du Gemert gf 
na,cft dijk verminde : Certe Armée er, 
tement compofée de huit Divifions te 
terie & de deux Divifions de Cave pj 
lui eft arrivé encore de nouveaux "6 
par l'Helvérie; &l'on peut ellurer wrd 
fiance, que Vefcâif des Troupes it 
fes en ltalie va au-delà de cenc- mille, 
mes. Différents Corps filent en Cé” ge 
fur Bergame, & vers les Frontièf® 
partie Occidentale du Cercle ar 
de ce côté. Cependant le Général 
Maffena, quis'eft tait une bleffure à 
be gauche, a été obligé de garder OP sf 
jours le lie: M a confé au Chef de 
de Afaucune, retournant à Paris: Ai 
ral Autrichien, Zach, le plus nief 
Prifonniers faits à Afarengo, qui VI 
river en cette Capitale. * ct 

‚‚ Le filence du Gouvernement fuf fi 
fe pale àl'Arméedu Rrin, depuislé 
bats de la première huitaine de Cé je 
Nürdlingen & Neubourg, fe prolone, 
tes jours; de manière qu'on eftà PA u 
la plus grande ignorance fur les matte 
mouvemens fubféquens du Général Mij 
en Bavière. Seulement nos Feuillés, 
ques contiennent V'Extrait d'une Lett 
Ofticier de VEtat-Major- Général, ze 
de Ffaffenhaufende 17. Mrffidor (6. ef f 
que voici: * Nous fommes bientôt 
y eft-il dit, de Katisbonne: N 
chons cu foir à Preyfingen , à 8 
Blunich, que nous occupons deP gp 
„‚ jours. WEnnemi fe rcuire. MN”, 
tendant que des Depêches officielles; 
ciffent les dernières cpérarions MI 
dans "Empire , nous continueronsie! g 
connoître la Relation circonfianct 
thentigque du paffage du Danube paf eel 
pes Francoifes à la fin du mois dernie sk’ 

SUITE cu Rarrvronrdu Chef Ed te 

Major de Armde diu Rhin a« MERS 
de la Guerre, en date L'AUG sb 
le 10. Meilidor Cay. Juin) an 

‚‚ Le 30. Praivial (19. Juin ‚òau md 
Généraux Gudim & Alvutrichard fe De f 
avecleurs Divifionsen arrjère des Bois 
beim (eu Blintheim.) Le Général d' 4 
fe tint prècà marcher avec la Réferve 
Jerie. Le Gänéralen chef l'avoir réun! 
droite de F'Armée, pour foutenir JES tf 
qui, après le patfage du Fleuve, ev 
former dans les trop famcufes Plaincs 
flert, As5- heures du matin, tous 
riaux é&oicnt réunis fur les lieux 
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Wegue ‚Guin Fut chargé de la premicre 
Pi Geren” il dinigza, ayant fuus fes ordres 
onp EN Level & Puthod: Après une 


An : 4 
Ni fes pr » qui dura peu, P'Ennemi sbandon- 
Ui fenfes de Plintheim & Grembcim. 





























e kn Nageurs fe jettêrent à l'eau, fui- 
Be X Nacelles, abordèrent la rive gau- 
wi » Lans fe donner Ie tems de fe vdair, 
NN nude 8 fufils & endotfant leurs giber- 
mr Ulbare! ils fe précipitent fur PEnnemi, 
\hon, “CDE & lui entèvent deux Pièces dt 


Coris De ute autfi-tôc voe échelie fur les 
ien K les Canenniers paflkut, pour 
„par Ces deux Pièces & les Faire jouer 
hike RE En même tems les Sappeurs, 
noient 1 le Chef du Génie Galbois, TEta- 
Ni ave Es Poorts: & ils puuttèrent leurs tra- 
ue be tant d'retivieg & d'inrelligence, 
he afer Brrailtons d'Infancerie purent bien- 
Vila fur ta rive gauche & fe placer dans 
Wrij ECS de Plintheim & Gremheim pour 
Ce €s Oavrages. LE) 
keet dant VEnnemi, qui s'étoit érendu 
li tres Fleuve, réuniffoit fes Forces. Ses 
Nen © Brivoient de Donuuwertb & de Dil- 
tl REE fe porter fur les points de paffa- 
bren Néral Lecourbe fit auli- tôt oecuper 


k . 
entree” ‚ pour couper toute communica- 
Mehe ges deux Corps. Ce Village , plus rap- 
» Po 5 Ì 
: k Uvoit loger notre Infanterie avec avan- 
hoy Pris & repris différentes fois: Enfin 
Rin » dirigée par Adjudant - Général 
let & dans laquelle cet Officier - Général a 
eco Cmi, comme te Lieutenant -Géné- 
En e Pavoit prévu, négligen de fe par- 
e € 
fa ent, & ne fongea d'abord qu'à rou- 
ein, CMmunicarion: H fit morcher fur 
ic _mi Ì 
deere Me & xr P.èces d' Artillerie, avec 
d Oudravot notre Infanterie & quel- 
SPNUS } À 
der, Sau moment dêureabaedonné, lors- 
Mangs C2drons de Carabiniers arrtverent, 
hui; mee Ics réunifant au Peloten 
Ne DE d'Hufurs & à-fon Escorte, or- 
hem { . 
NG guis U Pexéeuta avec tant de vi- 
Vite tj Clle ft autti-tót cnfoncce & mife 
pbo: Drapeaux , & 30. Chevaux en 
„Òr,, CÎr, Vainement le: deux Batailions 
Ca; 
Ni eur de ves Carabiniers péètrent toute 
mont € la Ligne: C'cft au Cemure même 
a 
en os, & k 
Np, X que leur Colonel fe rend au Cr- 
i Den, Ce ne f : ius- 
n ur pl une déroute J0S 
ad areerr plus qu Ï 
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Es Côteaux boifés , qui bordent le Da- 
Us en rendimes maî:res par unetroifië- 
F de 
Nij eoncerbleffé d'un coup - de -micraille,”® 
Or 
lig CEsfurles Ponts, pouren empêcherle 
hie) \ k d 
Chen 4. mille Hommes d'Infanterie, 
Vit “loro 2 
Mar CAS du Bme de Wufurs. Le Village 
6 : 
Merg SS Par le Capitaine Gramelo!. Le 
Ac f 
he er Ct Officier de faire une charge fur Ja 
Canon Uffant 2500. Prifonniers, zo. Pièces 
Mbes- p 
Los Al fe farmen: en Brrailluns quar- 
AN 5 
y hlewer les Prapeaux de ces deux 
our de 
be leuw, Aide-de-Camp du Générat 


… Pendanevque PEniemi éroit armi battu Ter 
fa droice, les Généraus Mloutrichard & Cr :din 
débouchoient de PiintAein , mais avec une 
exerème difficulté par les chocs vigvureux 
qu’ils avoient à fourenir: I's étotent cepen- 
dant parvenus à fe former; & l'Ennemi fe re- 
tiroit ea bon ordre fur Dillrmgen, foa Infan- 
terie longernt le Danute, cuuverie par des 
bouguets de Bois fur ron front, & flangude à 
fa gaache per une Cavalerie nombreufe. La 
zee Demi- Brigade & un Escadron du grt le 
fuiveoient furla rive du Fieuv2, Lorsque ie Gé- 
néral Leeeurbe, À la tête du owe Regiment de 
Carabiniers, des Cuiraffiers, du gue & Gnoe de 
Cavalerie , couverts & flangués par le gie Ké- 
giment de //u©urs, fe porta fur la gauche de 
V'Ennemi, en la débordant: Kk ordonna aux 
Cuiraffiers de waverfer au galop le Village de 
Schertzen, & de charger l'Enncmi fur la rou- 
ted'llochflert à Dillingen. Le Chcf de Brigede 
Merlin fit ce mouvement avec une telle pré- 
cition & tant d'intrépidité, que la Cavalerie, 
renverfée & mife en desordre, laiffa 3a00. 
Hommes d'Infanterie à découvert: Ceux-ci 
chercherent un inftant à fe etter dans les fas- 
fés de Dillingen; mais les Cuirafhers , traver- 
fant la Colonne avec vigueur & rapidité, 
cou; èrent 1800. Hommes qu’ils firent Pri- 
fonniers , & peurfuivirent le rcíte jusqu'à 
Guudelfingen. *° 

‚, Après ce brillant fuccès, Ile Général Le- 
esurbe prit pofition fur Legg, attendant les 
Divifions de réferve occupées à rétablir les 
Ponts de Dillingen & Lauingen, pour patler 
le Danube. De fon côté, le Géndral Array, 
prévenu de notre paffige, faifoit avancer en 
toute hâre le Général Alinglin avec un Corps 
confidérable de Cavalerie. Vers les 6: heures 
du foir, Ile Général Lecourbe s’appergut d'un 
mouvementfur le front de la Ligne ennemie; il 
ft autti- tôt avancer fon Infanterie, qu’il placa 
dans Leuingen. L'Ennemi préfentoit deux 
grandes Lignes de Cavalerie; la première s'é-r 
branla & ramena le eme Régiment de Carabi- 
niers, & quelques Escadrons du gme de us- 
fars. Les Cuiraffiers s'ébranlèrent À leur tour ; 
& les Carabiniers, ainfi que le ome de Aus 
fers, faifant volte face, revinrent fur V'Enne- 
mi, qu’ils mirent en desordre. Ea feconde 
Ligne ennemie marcha pour’ recevoir la pre- 
mière , & tomba fur nos trois Kégimens, 
qu'elle forca momentanement à la recraite, 
lorsque le gre de Cavalerie encore en ré'er- 
ve , manoeuvrant fur les ffancs de PEnnemi 
avec infiniment d'habilete, le chargea avec’ 
tant de bravoure, aur moment où il ’abandon- 
noit à la pourfuite, qu'il récablie & décida le 
Combat en noire faveur.” 

CLa Fin de cêtte Pides ci-après. } 

„‚ Les-progrès de l'Armée du Rhin, fur 
Îa rive gaucire du Danube, avant obligé le 
Général Kray a quitter la Sovabe, il a du 
vappeller de la Wurér- Voire & du Bri:gau ler 


Corps dltachés, ‘quì y maintenoient les Pay- 
Xaus fous les armes & pouffoient leurs cour- 
fes jusqu’'aux environs de Schafkhoufe d'un 
côté, & jusques fous Kehl & Brijach de 
Vaurre. En conféquence, nos Troupes, 
poftées en avant de ces deux derniers Forts ‚ 
à ce qu'on apprend de Strasbourg , fe font 
répanduës de nouveau, íl y a une douzaine 
de jours, fur la rive droite du RAir, fans 
plus rencontrer d'Ennemis. Une partie s'eft 
avancée dans le Val de la Kintzig, par 
Gengenbach, Haufach & Homberg, & a en- 
voyé des Patrouilles jusqu'à Rofweil & Vil- 
Jingen. La Colonne, qui a réoccupé le 
Brisgau, adétaché des Patrouflles par le 
Val-d'Enfer & Doman-Efchingen, & de- 
là à Stockach, où elles ont trouvé des 
Troupes, fFaifant partie dù petit Corps 
placé près de Schafhoufe. *” 

‚‚ Le Lieutenant- Général Ste Suzanne a 
aufli commencé fes opérations fur la rive 
droite du Rhin. Depuis quelques jours il 
étoit déjà paffé un nombre de Troupes à 
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La défunte JRANNE-CATUÉRINE, née WeuPErt, en fon vivant Femmé 
devant Huifier du Séwat de la Ville libre & Impérialede FRANCFORT-sSUR-LE“ 
je AN-NICOLAS KLEINPELL, ayant nommé dans fon Teffament réciproguts 4 

ai 1776. publié le 19. Fevrier 1y91. fon Héritier univerfel, le fus-dit fon Mafi 
Nicolas Kleinpell, avec fwbffitution de fes plus proches Parens, dans la moitië 
ture Succefflon , cependant la wommmte Jeanne-Cathérine, Femme de Jean -Nico!%, 
Pell, Huiffier, ayant furvécu & Jon Mari, @ fait fous la date du 1. Mars de , 
courante un nouveau Teflament , par lequel elle a nomtmé, pour Heéritier univerl? 
Succeffon, FRANGOIs-GEORGE Hirscu, Fileur de Tabac, & fa Femme VE 
CLAIRE, née HAEFNER 3 Cebx=ci enfuite ayant demandé d'être mis en pofft 
fus-dite Succeffions — les plus proches Pürens du prédécédé Mari de la T, efparrice fd d 
dés par ces Préfemtes de la part de MM. les Maire &@ Echevins de la Ville libre “4 
riale de Francfort-fur-le- Mein, pour comparoitre dans un délai de fix femaintSs 
perfonne , foit par des Mandataires , munis de leurs Pleins- Pouvoirs, pâr- devant ki 
mal de cette Ville, & fe déctarer fur ve qu'ils pourroient avoir à oppofer à la de"À 
mife en poffefion du nommé Frangois-Geotge Hirsch, Filear de Tabac, & de /& A 
relativcinent à la Succefion fús-dite ® eux Echuë, fous préjudice que, pafé ce dl*À 
fort déféré à lear deinande fans cautionnement. , 

Fait à FRANCFÓRT-SUR-LE-MEIN, ce 9. Juillet 1800. 
Par la Chancellerie da Tribunal de Juftice de In Vilie libre & Impériële de FJ 


FORT-SUR-LRE-MEIN, 


R. DecuerecQ, Négociant à HAMBOURG, y fera vendre publiquement le % 
fer courant, une Juperbe partie de Gommer De SÉNÉGAL, Première qwalittsë 
des Courtiers Goverts, Schäffer, Haas ‚ Boflée, Hagedorn, Rickels 
ehez lesqwels on pourra prendre Pes informations néceffaires, WP 

Aujourd'hui efl décédé ix Chartes-Georve ne WasseNarr, SCHOEE 
Watleaaer , &e. dafts ta 68ve ante de fon dge. „3 

___ Château de Twricxer ce r4. Juillet 1800. 5 
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Grntenbrannmnementame nnn = es d 
yv LEYDE, an Bureau des NouveELuEs Porir:q® N 
Var ABnRamam Brussé, Je Jeune, k 



































Cafe! » qui ‚ pour mieux s’étendre , 
repouffé les Avant-Poftes Mayengoëà 
Huflars Sicules de Wickert, Enfin, ®A 
journée du 15. du courant (4. Jul 
gove, trome, 6sme & deux autres 
Brigades paflèrent le Rhin, ainfi 462 
Régimens de Cavalerie. Les UW 
Ste, Suzanne, Pille , Collaud , Sfà 
Thuring &e. fe rendirent à Hochheif 
arrivèrent deux Bataillons de la Lég)f 
Jonoife , qui formoient l' Avant- Garé 
16. (5. Juillet, ) ce Corps de TrouP@ 
mis en marche, a artaqué l'Ennemí f 
Hichft, a fait des Prifonniers & oP ME 
Allemands à repaffer le Mein.” Ak 
De Levve, le 19. Juill®- 
Le Général en chef Augercau €°& 
fa nuit d'avant-hier, avec fes Adjuä 
les Chefs de fon Etat- Major, de 
pour Paris, d'où il rejoïindra fous } 
Troupes Frangvifes & Bataves, qu}. 
plufieurs jours quittent fuccelliveln 
Brabant-Hollandois, & marchent vers} 
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Upp NUMERO LVIIH 
LEMENT AUX NOUVELLES POLÍTIQUBS, 
publiées à LEYDE, le 22. Juillet 1800. 

L'An fixième de la Liberté BATAVvE. 

E Gines, le 4. Juillet. Lancienne Conmiffion de Gouvernement, qui, avant 
& durant le Blocus de cette Ville, éroit chargée de l'Adminiftration du Pays, 
Woit tepris fes fon&ions, lors de ta rentrée des Frangois dans nos murs le 24 

N Goe Mois dernier: Mais, dès cette Epoque même, fon remplacement par un nou- 


Cayes Crnement Provifoire, femblable, A Pexception de la Confulte, à ceux donnés à 
Nan ve tinf qu'au Piëmont, étoit déjà réfotu par le Premier -Conful, Bonaparte. 
















PO gercrtl des Arrérés de ce Chef-Magiftrat, en date de Milan le 4. Beffidor (23. 
é Wrdingp ICT que le Général & Confeiller- d'Etat Dejean , en qualité de Miniffre -Ex- 


Mifron e du Gouvernement Frangois à Gènes, a congédie avant- hier notre ci-devant 
Nemen s de Gouvernement , & inftatlé le même jour la Commijfion -Extraordinaire de Gou- 

» deflinge “* à gouverner la République Ligurienne jusqu'à l'organifatton détì- 
bron .te fon Gouvernement. ” Les Citoyens, qui, conformément aux Inftruions 
lorie ter -Conful, omt été nommés par le Miniftre Dejean , pour compofer la nouvelle 
Peder Uprême de la Ligurie, font Fean-Baptifle Roff, de Gones, Négociant, Ex- 
Dir? Ex- Miniftre des Financess duguftin Mlaglione, de Lingueglia, Négociant, 


, 


i fl 1 id hg . „ . . 
), Meurs Auguffin Pareto, de Gènes, Propriëtaire ; Antoine Mongiardini, de c hia- 
dear, “decin ; Jerome Serra, de Gènes, Propriétaire; Louis Carbonara, de Gèness 


aop Louis Lupi, Avocat, Ex-Direfeur. A fa Séance d'inftallation, la Cormiffion 
giinaire arendu un Arrêté, qui enjoint aux Fon@&ionnaires publics de refter àÀ leur 
Nei: lier, elle a adreffé une Proclamation au Peuple de Gènes, pour l'affurer de 
Nn De de la République Ligurtenne, & pour | exhorter à la concorde & à la fow 
UX Loix, Voici la première de ces Pièces. 
LriaeRTÉ EGarief. 1300. 2. Fuillet an 4. 
ie AU NOM DE LA RÉPuBLIQUE LIGURIENNE. 
du OMmmifion-Extraordinaire de Gouvernement, confidérant, quel’Article VII. de l’Ar- 
WBog ier -Conful de la République Franfoi/e, daté de Milan le 4. MefiJor an 8. (23. 
ke Cony;/, Porte, *“ que Lous les Fontlionnaires publics font tenus de refter a leur potte, & 
té au tnuer leur fervice fous l'autorité du Gouvernement provifoire jusqu'à ce qu’ilen ait 
t bo temen? ordonne, & pourvoir d'accord avec lui à tous les moyens pofibles d’affurer 
Ar. ordre dans tout le Territoire de la République Ligurienne: Arrête. *” 
uret, » Tous les Fondionnaires publics, qui à l'époque de ce jour, 2. Fuillet, fe trouvent 
ed hid, font tenus de vcfter à leur pofle. nd ee 
Wi foie „Pter de ce jour, toute opération wltbrieure de quelgue Commifaire organifatcur 
he Le ft fufpenduë, ee gui a été fait jusqu'à préfent Etant maintenu. 
\, 6 Préfent Arrété aura fon effet jusqu'd nouvelle dicifion du Gouvernement. 
ds ie Minifre de l'Intérieur & des Finances eftl chargé de Veádeution de cer Arrêté dans 
De n 7E délai. CSigné) Rossr, Préfident. A. PARETO, Secrétaire. 
ER 


hì NE, le 5. Juillet, L'affaire entre Laharpe & Mouffon eft pouffée avec vi: 
ion Les du Tribunal de Canton en cctte Ville. Blouffon vient d'être mis en Grat de 
SOmpletre, & y reftera jusqu'à ce que le Tribunal ait prononceé fur la Lettre, ae 
tens ce Citoyen, & qui fait le corps de délit: Mais Laharpe , qu'on transféroit déjà 
ouden” d être jugé également, s'eft évadé en route, à Payerne, Cette fuite fem- 
né 1 r d'avance les foupgons graves, auxquels la conduite de cet ancien Dire@eir 
leu, On a envoyé des ordres peur fon arreftation fur tous les points du Terri- 
bela ive. En attendant l'iffuê de ce Procès fingulier, la Comsriffion- Exécutive, 
Ier la Nation fur fon origine ,a envoyé dans tous les Cantons la Circulaire fivante 
La CommisstonN-EXÉCUTIVE auw PRÉrrers NATIONAUK. 

En . BrRNE, le 30. Juin 1809, 
re CYENS DRÉFETS, La Commiflon-Exécutive croit devair fixer votre opinion, & 
lqre Canal celle de vos Concitavens. far un Cvénement inréveffint pour la tranquillisg 
uRoYen Wi a occurd plufieurs jours la Repréfentatian Nationale. — Le 21. Juin dernier, 
h Perine Laharpe, Ex- Membre du Diredloire- Exécorif, deftitué au 7. Janvier, adre{fa de 
Vire chez Par Courier extraordinaire, aux Confeils Copie d'une Lettre. qu'il dit avoir er 
°C lui Ja veille, fans indiquer par qui & cemment, & dont il avoit dérofé l'@riginat 


























df 
za Grete du Trijunal de Canton du Lénan. Cette Lettre, au has de laquelle ft Hel 
Motde MoussuN, & qui porte VAdrefle, au Cituyen JENNER u Parts, elt remp 
fardités d'un bvut à Vaurre. Le Citoyen Mouffon la déciare haurvment Cire une imp Ie 
nifefle © grofiere, & réclame contre hui & fon Dénoncrateur ua fugement rendu dans | 
mes conttitutionnelles. Ea Copie de Lettre, partie de Luutenne te 21. par Courief Er 
paru au Corps-Legijlatif feulement le 25; & il a CtÌ reconnu, uwe lu firerd des deuk „s 
gucs Francoite &@ Melverique croit compromife , & déerdid, “* que les Citovens AJoù rolf 
…… herpe feroient placés fous la furveillance fpéciale des Autorités, & les fcellcs 3e gr 
„ leurs Papiers. *” En attendant, un Courier avoit été envoyé au Canton Leman sb gi 
cher la Picce originale: Rlle a été apportde & examince aux Confeiis- Legijkatifss 
rendu un fecond Décrer , ** par lequel ils renvoyent le tout zu Pribunal du Canton Ces 
Gerte affaire va done prendra la marche d'une recherche judiciaire & legale. La Cui 
Exécutivs , après avoir pris tontes les mefures , que lui impofeut fes devnirs, cl 
a faire foivre ces recherches avec toute la rigneur des formes Canfticruttonnelles. R! 
à la fùreté-de 1’ Btar que Ze Zraitre, S'il en exitte un, foit puni, & à la fûreré des a 
tiers, que Fe Pauffrire, S'il n’ya poiutde Fraitre, foit dévoué Al’infamie. Elle vol ot 
de faire inférer la prétente Leure dans toutes les Feuilles publiques de vorre Cant gj 
vaus cherge, enfin, de furveilier avec foin & de comprimer les intrigues des Eng 
l'ordre public. Chaque Fonctionnaire doit être „dans fon Arronditfement „ le. 6 
maintien de cet ordre, * 


EXTR.AIT d'une Lettre de BERNE du 7. Juillet. he 
…‚ La tournure, que prend Vaflaire de l'ancien Directeur Labarpe & du Secrétaire gf 
eft bien propre à faire connoître cet c/prit de malice # de perverlitd, qui,-fous le mé 
Vamour pour lu Liberté populaire, a répandu, de nos jours, fon vénin par-tout où 5 
ion ajyénétré, & en corrompant, pour ainlì dire, toutes les humeurs des Sociétés 
es a aflujetties à des couvulfinns continuclles. Jamais, dans la Swift, on ne fe perl! 
parvenir à fes fins, des moyens d’intrigue autlì vi'<, auf lâches , que ceux dont cef 
paroît vlirir l'exemple. Mouffon en provoguant 1ui- même par une Letue crès- preis® 
Eonfeils l'examen le plus rigourcux „fe montre fùr de fon innocence. Lahurpe, au 
ze, s'étant lächement évadé, fera jugé par contumace, Le Tribunal de Cantoa pouri? 
ehaleur linftru&ion du Pro.ès. On te perfuade d'autant plus, que le projet de per re 
fon tient à une trame ourdie de longue main, que tous les jours on-en découvre qut d 
velle trace. L'on a faifi dans la Priton de Clavel (ceiui qui trahitle fctrec des 
Diplomatiques, il ya quelques mois ) une Correspondance, gui jete un graad jour fo 
les projets du Parti Jacobin. Le Gouvernemeat même s’eft expliqud clairement, lors î 
dans un de fes Arrêrés , ** que plufieurs indices non équivogues ont confirmt verfen 
s trame dangereufe contre fa fúrcté & la tranguillitd publique.” Onafaitì une fembito, 
tespondance chez la Femme de ce Clavel. — Lahurpe , qu'on croit s°ctre réfugid ch 
a c: mpromis ntanmoins effentiellement un des premiers Agens du Gouvernement P767' 4! 
M n:ftre des relations extérieures „Zallsyrand. — Le Secré:aire Mouffon, d'autre partid 
ta vafite du Minittre Frangois, Reinhard , qui étoit accompagné de ton Secrétare de Lr 
Cette circonftance fan grande fenfation, aimnlì que toutes les autres, qui’ dependent d d 
intimité avec le Gouvernement Frungois, — Au refte, il faut remarguer, gu’à ro. 
cetre affaire & de la Lettre de Mouffon, un Membre du Corps- Lruilwtif a propofé | ob 
ment d'un Zribunal Révolutionnaire, pour en connoître: Ha éé appuyé. par dix oud 5 
fes Collègues , fur lesquels le nom de. cet Zuflrument de Tyrunnie a psru ne pas fait 
me impreffion , qu'il fait par-tout ailleurs fur ceux qui n'vat pas renoncé à tol 

ment de juftice & d'humanité. *” 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusga'au 28, Meflidor (17. Puillet.)} 
‚‚ En attendant que nous puiffions entrer en quelques détails furla eclébration 
niverfaire du Quatorze- Juillet, voici les Nouvelles Müiitaires, publides hier 
d'hui par la Gazette oficielle, *° si 
Du MoNITEUR du 27. Meflidor. — , Heft arrivé au Gouverrement des Leurts 
du 26. Prairial 55. Juin. ) Elles annoncent, que plufieurs Bäsimens, chargés È 5 
font entrés dans cette Ile, moyennant quoi elle fe trouve approvifonnée pour a 
H'Aâ&e Conftitutionnel ya été porté par l'Adjoint aux Adjudans- Gönéraux, Kein}s 24 
été expédié par le Miniftre Berthier; & les Soldats & les Marins ont prèté le S-rmehip 
lité, auguel ils ont ajoutd celui de s’enterrer fous les ruines de la Piace, & de nê f 
mer que lorsqu’ils anroicnt épuifé leurs dermières rcifources: On peut regarder Axl 
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definitivement affurée à la Républiquc. ” 
Du MONI AEUR du 28. Meflidor. — , Derècune TÉLÉGRAPHUIQUE. D' 
ger, 27. Mellidor. ** Le Général LeRCcourBerau Miniflre de la Guerre. L'AilE, 
‘s.ma Diviffon s'eft emparée de Feldkirch, de Coire & de tout le Pays des Gri/ons- 
A 65 chat de toutes les pofitions, qu'il occupoie encore. ”’ 





an N , 5 OEE DEE 
ble AIT des Nouvelles de Lonores de 8. Juillet (par la dope 4e Badr g.) en 
dr Ce mois, en même tems qu'on regut la Malle de Hambourg , il arriva un Domé: 
he Ord Minto, notre Eavoyé à la Cour de Vienne, dépêché comme Exprès par ce Miz 
Repro: Juin. Malgré le fecret, obfervé par le Gouvernement fur tout ce qui concerne 
baie Rvec le Continent, il femble plus que probable , que le Premier -Conful de Fran; 
Weng T° Houveau au Cabinet de Vienne des offres de Paix, bien propres à le tenrer, fur 
rar ne & la fare de la Bataille de Marengo , de la Convention d'tlexandrie, & des mou- 
Mat jBrades, auxquels le Général Kray fe voir oblige avec'fon Armée „qui proba- 
€ PDOutiront de mêine a'un Armitice en Allemagne. Ee Traité de Campo. Formio, au- 
Par Ta cefhon de Afentouë, Pefchiera &c. &' Î'durriche formeroit Ja bafe de cette 
ob Cte circonftance n'eft pas la fcule, qui rende le retour de lar Paix fur le Contincne 
Pe ‚ble r qu'il ne l'a été encore depuis le commencement de ta Guerre, La Owadruple- 
A: 2 fe forme dans le Nord, paroît être plus qu'un ffmple bruit fans fondement: IL 
er Melle rencontre encore bien des diffteultés , avant d'être conduite à conclutian: 
Wtendane, l'on ne fe déguife point, qu'une Af: diation armée de la Rupie, la Prufer 
Ure, K la Luède, el d'autant plus’ plaufidle, qu'elle feroit plus utiie, pour faire 
se deux. grandes Puitfances, qui ont acquis une prépondérance marquée, lune fur 
Autre fur mer , dans les bornes de pouvoir $ d'inAuence, qui’conviennent à la fùreté 
8 Nations de PEurbpt. — Ala veille donc de foutenir feul la Guerre contre ta Fran- 
Mien, Gouvernement continuë de prendre une contenance off:nfive, par les préparauifs 
he dlement pour des Expélitions fecrettes, qui fe font dans tous nos Ports. Hl yaatuel- 
5 Blus de so. Bâtimeos de transport raffèmblés aux Dunes s Il en eft quatre, gui doivent - 
oF Àla Famargie le 69e Régiment d'Infanterie. La Gazette de Londres du rt. de ce 
er tiene un Rapport du Cortre- Amiral Sir fohn Borlafe Warren à: \'Amiral Comte St 
CALE dbord du Renown en Mer, le 24. Juin, concernant une entreprife, exécutée 
Adr tdfes par le Capitaine Martin, pour détruire la partie du Convoi Frangois, qui 
E happé de Ste, Craig h Qriberow, Ea Lettre écrite par ee& Capitaine & l'Aimiral Warren: 
teleur fuivânte. *” 




















J A bord du FisuGvARrD', en Mer, le 23. Juin, r8oo. 
dE Wefoit permis, MONSIEUR, de vous informer , que les Chaloupes de VEscadre & lee’ 
Mptoydes’ fous ma diretion àl'atraque des Vaiffeaux de guerre & du Cunvoi de V'Em 
E., @ Rivière de Quimper , font afrivdes à jen erdtrde ce matin, à la pointe du Jour. 
de Protéger les Chaloupes dans Vexécution de ce fervice, les Marines ont été mis à 
Mep 4% Divifions, une fur la rive droite de la Rivière aux ordres du Lieutenant Bur- 
; vtenown; l'autre fur la rive’ gauche, fous le Lieutenant Gerrard, de ce Vaifeau-ci. 
4 kep sent. Yarker comntandoit les Chaloupes, & fe portoit, avec beaucoup de promtitude & 
Sb Pe, àl'attanue; mais, trouvant que VEnnemi s'étoit éloigul à une difzance dnacces- 
EN her: Cmontanr la Rivière, H a immeédiatement débargquê, Q pris par affaut S fait fauter 
My Es montde de Plufiewrs Pièces de vj. livres, L'autre Détachement a gris auf? S fait’ 
ie a evrages fortifiés.. Ce m'eft une grande Jatisfuallion' de póuvvir dire, gue cette af- 
en terminge fans aueunt perte de notre part: Et les Préperatifs ‚ Faits par l Ennemi, 
5 tur | QVUpis reconnu fa pofition Bier matin, me domteut le tdmoignage le plusfatisfaifant 
Ar U courage @ de la conduite des Officiers & des Troupes, gui, en moins d'une demie- 
EN. Sont mifes complettement en pofefion des deux bords de la Rivière à une Etenduë con 
î Er SÌ Les Vaifleaus ennemis Cconfiftant en une Prégate de 28, Canons, un Brick de 12, 
nr EYG, un Cutter de 19: & plufieurs Bdtimens Marchands) n avoient remonid la Ki 
MK “Feroienr certainement tomtês entre nos mains. PFail'honneur d'étre Fo, * 

He, z " (Signé) T. B. MARTIN, ij 

RCS trois Forts avoient Sept Pièces de 24, qui, avec les Magalims, ont Juurd, 

Miror tre Expédition, qui dans des Guerres prétédentes, & lorsque le Théatre de V'Ey- 

Á pie Ces Evénemens moins remarquables, eût été regardéé comme importante, relative- 

ir d AVigation & au Commercé, eff annoncée par la Gazette de Ja Cour de la date. 
te hui: T s'agit de la prife de l'Ifle Frangoife de Gorée , fur la Côte d Afrique. La 
êar 7, SEE, qu'on y trouve, concéroanrt cet événerrent „-eft la Lettre fuivante de Sir Char-: 
leo » Capitaine de la Frégate la Melpomène „ au Secrétaire de l'Amirauté, Evan 
Sn é Gree de Gorée, le 23. Avril 1800. * el Ene 

N zt BUR, Sur l'avis que javois repu, que trois Frégates Frangoifes atouilloient fot 
ce qd, Gorée, je fis voile de confervt avec le Vaifeaule Ruby. Les. Avril, je fis la recon 
Bra la Rade de Gorge; mais je n°y trouvai point ‚ces Frégates. Comine en attendant 
ke aim € apparition fufifante pour alarmer la Garnifon, jy emvovas le Lieutenant Tidy 
A 207 le Commandant ennemì defe rerdre. A minuit le fus-die Lieutenant me fit con 
pa ear: C hignal convenu, que wres Propofitions avoient ELC acceptdes; Jurguoi les Marines 
ke Path, furent mis à terres & le 5. avant la pointe du jour la Garnifon ennemie devië’ 
Ft ec Te bouvoir. Les Seigneurs de U’.Amirauté fentiront toute la force & be poids de' 

5 Wigeion, dònt néuniboins nIUw Rous Omines Gmpards avec tant de facilitd, asvender 























































B sta dit olefé qu'une feule Perforne du cSté des Anglois. A Ivoi, FwBorerie ap) 
& Gorée, il nous efl tomdé entre les maitis en Brigantin Francois &# une Chaloupe. 6 of 
CSigné ) Cuarres Hantt?g 
„‚ Le Commandant Frangois, nommé Guitlemin, avoit répondu à la Sommacio®s 
Lettre écrite à Sir Charles Hamilton, ** qu'il defiroit défendre fa Place , mais aut | 
„, le fang humain; qu’il attendoit en conféqucnce, le lendemain matin, les Condit! 
„‚ la reddition, qu'il agréeroit, fi elles étoient acceptables. "Ces Conditions fure?, 
„, \’Ifle & les Forts de Gorée devoient être rendus le 5. fans délai; que la Garnifof (4 
‚s fortir avec les honneurs de la Guerre; que les Propriétés particulières feroient 
‚ &c. ” Les Vaiffeaux Britanniques, qui ont pris poffeilion de Gorée, font le 
des Frégates la Melpomène & la Megnanime de 44. Canons. * 
EXTRAIT des ANNONCES de DUNKERQUE du 19. Meflidor (8. zuillld 


‚‚ La nuit dernière, entre minuit & une heure, des Forces dgloifes ont attad'! 
Frégates, mouillées en notre Rade. La Difirle, une des deux conftruites ici, £ 
au pouvoir des Ennemis: Elle a été attaquêée par une forte Frégate de so. Canons & 4 
de 16. Pièces de gros calibre. La Frégate Angloife Va affaillie par le devant; elle df 
Beaupré contre la Défirée; elle s'y ct grapinge: L’Equipage entier, compofé d'envnj 
Hommes armés jusqu'aux dents, eft monté à labordage. — La Défirée, qui n'avort ff 
ron 260. Hommes, y compris 50. Militaires commandés par le Citoyen Bousquet, Lij 
d' Artillerie de Marine, a fait toute la réfiftance poflible ; mais elle a &é obiigde de ce 
force. Les Auglois s'en font emparés, après avoir maflacré tous ceux qui leur tom? 
Ja main: Ils ent eu le bonheur de ne perdre, dans cette affaire, qu'un Otlicier & erv 
Hommes: Ils ont maffacré tout P'Etat- Major de la Défirée, excerté le Citoyen Boud 
heureufement n’a reu aucune bleffure. — Le Commandant, le Citoyen Lefebdurén 
a recu une balle, qui lui a traverfé la poitrine, & fept coups de lance, de fabre, 

il a été mutiké; il a fuccombé à fes blc{Tures à bord du Parlementaire, qui nous F4, 4 
bleffés. Le Citoyen Darras, Premicr-Lieurenant, a péri, comme le Capitaine De la 
Citoyen Langlois, Second- Lieutenant, a rccu cinq bleffures; fon état eft très - dans, 
Gitoyen Michel, le Citoyen Demeiller ont été maffacrés: Le Maître-d'Equipagcael! les 4 
emportés: Ce fanglant Combat nous fait perdre 50. Ilommes; 29. font bleffés pies. 
dangereufement. — Les Anglois étoient 15. à 20. Voiles; ils avoient quatre Brulóë4 
ont dirigés fur nos Frégates, mais infru&ueufement: Ces Brulôts font, tout bonné 
aus fe mettre à la Côte, & nous ont illuminés toute la nuit. * 

EXTRAIT Tune Lettre OsTeNnpe du 12. Juillet. 

‚ La nuit du 7. au 8, de ce mois, nous entendimes ici une forte Canonnadé*, 
nous apprimes, que les 4. grofles Frégates, de 36. à 44. Pièces de canon, qU!, sik 
puis longtems avoient été armées à Dunkergue & y mouilloient à la Rade, avoif # 
mis À la voile la nuit précédente, deftinges pour /Yfinguc: Mais une Escadrillé & 
Voiles Angboifes, Frégates, Cutters, ou autres Bätimens, qui les furveilloits s 
bientôt de leur fortie & tâcha de les envelopper, en leur coupant la renuéé, 
Port: Le Combat Fut terrible; & le feu des Fregates Frangoifes fut fecondé 
des Batteries de Dunkergue: Enfin, malgré la fupérioriuë des Anglois & leu 
srois des Frégates regagnèêrent le Port: La quatrième a été prife & conduite à ks 
Nos pareges font toujours infeftés par VEnnemi, & fans ceffe l'on fignale fes vs 
Cependant notre Pêche continuC fans trouble; & dújà il nous eft venu plufieufs 
avec de la Moruë, ayant fait le tour du Nord &c. ” 

De Levpe, de a1. Juillet. D'après les dernières Lettres de la Ravitre, | 
gis font entrés le 8. de ce mois à Landshut fur \lfer , après une affaire três - vive If 
cette Ville, avec les Troupes Impériales aux ordres de l'Archidue Ferdina! ak 
cì a accúléré en conféquence fa retraite fur la grande Armée fous le Général. ft 
te Quartier- Général fe trouvoit le 9, Juitlet à dwpfing, à 6. lieuês en dea d Alg 
zingen. Le Général Kienau, qu couvroit Ratisbonne à la tête d'un Corps | 
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legères, s'eft également replië depuis, avec presque toutes fes Forces, far sl 
& a laifë ainfi la Refidence de la Diète Germanigue expofée à Ctre oecupde d* 
A l'autre par les Frangois, (i teurs mouvemens contre le Tirol & le Vorarlberg 
ont détournés pour le préfent, Ë 
FI jr trouve par erreur”, dans quelgues Exearplaires de la Gazette de ce jo” 
ianue, QE ligne d'en bas, de mor de Landshut, au lien de Landsberg. J 
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maere arwen nee vee eten [' 
4 LE YDE, au Rurecau des NovuvELLES PortirTi® 
ear AunrRaAuaAw Buusst, le Jeune. 


